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P armi les milliers de per-
sonnes qui ont foulé la 
pelouse du stade Bonal 

vendredi soir, il aurait dû être 
là. On l’a cherché du regard 
mais il était absent. Sochalion, 
la mascotte du FC Sochaux-
Montbéliard, tout juste promu 
en Ligue 2, aura été le grand ab-
sent de cette soirée qui a vu le 
club retrouver le monde profes-
sionnel. Pas vraiment une vo-
lonté, en réalité, de celui qui en-
dosse le célèbre costume de 
l’animal à l’embonpoint. Puis-
qu’un vol a été constaté plus tôt 
dans la journée…

« Ce crime ne restera 
pas impuni »

Quand a-t-il eu lieu ? Proba-
blement entre jeudi et vendredi 
matin. Au moment de venir en-
dosser dans l’après-midi « sa se-
conde peau », comme il le dit, 
l’homme s’est aperçu qu’il ne 
restait qu’une tête avec la cri-
nière (sur les deux dont il dispo-
se habituellement), et plus rien 
du reste. Impossible dans ces 
conditions d’aller au contact du 
public. « Ce crime ne restera pas 
impuni », plaisantait ce samedi 

le président Clément Calvez, 
pas encore redescendu de son 
petit nuage. Pourtant, la situa-
tion n’est pas prise à la légère, 
surtout chez le principal inté-
ressé. Le larcin a été commis 
dans un local de Bonal pourtant 
sécurisé, et celui-ci a mis plu-
sieurs personnes en alerte. « On 
a cherché en vain pendant une 
heure et demie dans le stade, 
dans des endroits où ne va pas 
d’habitude », relate-t-il. Car ce 
samedi, Sochalion a bien refait 
son apparition. Au siège de Pays 
de Montbéliard Agglomération, 
où les festivités ont commencé, 
puis lors des célébrations qui 
ont suivi. Toujours très sollici-
tée, la mascotte a enchaîné câ-
lins et photos et n’a eu que quel-
ques instants pour évoquer ses 
émotions de la veille. Avec sa tê-
te restante, bien sûr, mais donc 

aussi avec un complément de 
déguisement prêté en urgence 
par l’Ascap ! Avec des gants et 
chaussures noirs à la place des 
pattes, les supporters n’y ont vu 
que du feu. Il n’empêche, « les 
gens l’ont énormément deman-
dé hier [vendredi soir], partout, 
se désolait l’intéressé. C’était 
ma soirée, mais c’est un vol 
pour faire chier… J’étais habillé 
en civil et c’était la première fois 
depuis longtemps que je n’étais 
pas comme ça au stade… »

Une fois passées toutes les fes-
tivités, l’enquête sur les cir-
constances du vol du déguise-
ment du Sochalion, préféré il y a 
un quart de siècle à l’applaudi-
mètre « à Bonalito ou encore 
Samba » comme le rappelle le 
club sur son site, devrait appor-
ter de nouveaux éléments.
● H.G.

Franche-Comté 

Pourquoi la mascotte du FC Sochaux 
était absente du match de la montée
Figure incontournable du 
FCSM, le Sochalion a manqué à 
l’appel vendredi soir pour fêter 
la montée des Jaune et Bleu en 
Ligue 2. Pas une volonté de sa 
part, ni celle du club, mais à 
cause d’un vol. Explications.

Le Sochalion a participé aux festivités de l’accession
en Ligue 2 du FCSM, ce samedi midi. Photo Lionel Vadam

L’ é c h a n g e  s e  d é r o u l e 
anormalement loin de la 
Franche-Comté. À Mar-

seille, sur le Cours Honoré d’Es-
tienne d’Orves, à deux pas du 
vieux port. Justin Bressac est 
étudiant en mécanique et ergo-
nomie à l’UTBM, sur le site de 
Montbéliard. Pour son alter-
nance, il a choisi Bertin Techno-
logies, à Aix-en-Provence. On l’a 
donc rencontré sur les bords de 
la Méditerranée. De son sac, le 
jeune homme de 22 ans origi-
naire de Bourgogne sort le pro-
totype de sa lampe dite Torpe-
do. Les lampes électriques sont 
majoritairement allergiques à 

l’eau, mais pas la sienne, bien au 
contraire. Elle doit être trem-
pée pour qu’une anode de ma-
gnésium rencontre du cuivre et 
produise de l’électricité.

Avec l’inox du lave-
vaisselle en panne

L’ i d é e  g e r m e  e n  d é c e m -
bre 2024. Devant sa télévision, 
Justin Bressac constate les dé-
gâts du cyclone Chido sur l’île 
de Mayotte et la population 
plongée dans le noir, sans élec-
tricité. « Je me suis dit qu’il 
n’existait pas vraiment de solu-
tion pour pouvoir éclairer des 
gens après une catastrophe. Et 
ces situations, on les retrouve à 
plein de moments. Madagascar, 
l a  T h a ï l a n d e …  »  L ’ é t u -
diant planche alors sur une idée 
de lampe avec un élément sim-
ple pour la faire fonctionner : de 
l’eau.

Justin travaille sur ses pre-
miers prototypes, parfois aidé 
par sa famille, notamment son 
grand-père. En plus de mor-
ceaux de plastique réalisés en 
impression 3D, il cherche du 

métal en circuit court, comme 
l’inox retiré du lave-vaisselle 
tombé en panne de ses parents. 

Des ONG intéressées
Il finit par intégrer son inven-

tion à son projet de fin d’études 
et la présente à l’extérieur. Lors 
d’un événement au musée des 
Arts et Métiers à Paris début fé-
vrier, ou lors de concours. Il est 
notamment en finale de plu-

sieurs d’entre eux. Le C-Idea 
Design, qui récompense l’ex-
cellence en design, et encore le 
Green Product Award, qui ré-
compense les produits qui « fa-
çonnent un avenir meilleur ». 
En parallèle, il essaie de pro-
m o u v o i r  s a  l a m p e  a u p r è s 
d’ONG pour la rendre utile là où 
il l’a imaginé : dans des situa-
tions de crise. S’il n’est pas pos-
sible de dévoiler leurs noms, 

certaines d’entre elles se sont 
montrées intéressées.

Tout n’est pas novateur dans 
l’idée de « lampe à eau » de Jus-
tin Bressac. Il le reconnaît, le 
principe magnésium air utilisé 
pour produire l’électricité 
« existe depuis les années 40-
50 ». Mais par rapport à d’autres 
produits similaires, le sien pré-
sente deux avantages. Premiè-
rement, sa lampe fonctionne 
quelle que soit l’eau, quand de 
nombreuses concurrentes exi-
gent de l’eau salée. Surtout, l’er-
gonomie de Torpedo est plus 
poussée. L’étudiant franc-com-
tois a créé un produit rechar-
geable, l’anode de magnésium 
peut se retirer et se remplacer à 
volonté. Sa forme est ovale pour 
l’empêcher de rouler lorsqu’el-
le est posée. Enfin, une partie 
métallique se déploie pour per-
mettre un éclairage d’ambian-
ce.

Justin Bressac saura dans les 
semaines à venir si sa lampe est 
récompensée par les concours, 
et ainsi, mise en lumière.
● Johan Beausergent

Franche-Comté 

Un étudiant invente une lampe à eau
pour les populations en détresse
Étudiant à l’Université de 
technologie de Belfort-Mont-
béliard (UTBM), Justin Bres-
sac met au point une lampe 
particulière depuis un an et 
demi. Il est nécessaire de la 
tremper dans l’eau pour la 
faire fonctionner. Son inven-
tion se destine aux popula-
tions en détresse pour leur 
permettre de s’éclairer en 
situation de crise.

La lampe de Justin Bressac dispose d’une capacité
de 80 lumens. Photo Johan Beausergent

Journée heureuse pour un 
joueur chanceux du Casino 
Barrière de Blotzheim, près de 
Bâle dans le Haut-Rhin. Dans la 
nuit du mardi 12 au mercredi 
13 mai, un client suisse d’une 
quarantaine d’années venu 
passer la soirée avec son épouse 
dans l’établissement alsacien a 
remporté non pas un mais deux 
jackpots en une même soirée. 
L’homme, habitué du casino, a 
en effet joué sur deux machines à sous différentes et en a remporté 
les gains en l’espace de cinq minutes seulement. Le joueur aurait 
d’abord misé 7 € sur la première machine et remporté la somme 
multipliée par 2 608, soit 18 257,39 euros. Quelques minutes plus 
tard, la petite musique du casino a de nouveau retenti : le quadra-
génaire venait d’ajouter 16 022,73 euros à la somme initiale. Soit 
environ 34 200 euros au total. Un « événement rarissime » selon 
Élodie Wespieser, directrice marketing et artistique du casino.

Haut-Rhin ● Deux jackpots en cinq minutes :
un joueur rafle 34 000 € au casino de Blotzheim

Dans le casino de Blotzheim. 
Photo Vincent Voegtlin


